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Princes, aux pieds 


“hi du Roy. 
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OF LES ‘PRO MESSES PAR 
EUX PE a fa Majesté ar Chaftean du 
Bois de Vincenne. 
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LES KROERS DES PRINCES 
aux pieds du Roy © 


Rand Roy , iadis en da ville. 
de Rome il yiauoitivn Temple. 
nommé Pantheon, ou les Images. 
dé tous les Dieux de l'antiquité 
eftoient colloquees {elon er 
| de leur drgnité & dé leur excellen=… 
te,dans l'enclos de voftre Royaume, dans le pour-. 
pris & le fejour de ce qui eft de plusexquis, Il s’y 
voitvnautre PantheG,ou non des images de dieux 
imaginaires font en ordre,mais des portraiéts viui- 
fiez de Princes valeureux & magnanimes, qui com- 
me Anges tutelaires de voftre eftat viennent aux 
pieds de voftre Majeté, pour faire preuve de linte- 
grité de leurs aétions & de l'effe@ de leurs feruices. 
Er cen'’eft point fans caule,ny fans deuoir : car pouc 
Ja caufe ainf que l’Éliotrope ne peut viure en fa 
fplendeur & en fon luftre qu'il ne foit fauorifé des 
rayons du grand Aftre cœlefte, ainfi les Princes le- 
gitimes ne peuuent viuté heureufement qu'ils ne 
{oyent illuminez de la prefence de leur Roy:pour 
ce quieft du debnoir & de l’obligation, vn prince . 
fans Roy, (s'iln’elt feuuerain deflus fes terres) c’eft 
vu corps fans ame, vn neant,vnebluette, bref vi 
prodige entre les hommes fubiet à routes fortes de 
naufrage. Aufli ce fer oitalcerer fon grade & fa con- 
dition, & fe veuër du tour à l'inconftance, que de 
quitcer ce quitouche de plus pres pour le preferer à 
l'incertain, ce feroit bannir le remors de fa con- 
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| fcience & fuiureles facons de faire des barbares, qui 
detout cemps ont guidé leurs appetits au defaduan- 
tage dela fidelité. C'eft fur quoy {efondale grand 
Legiflaus pour quitter la gloire des conqueltes qu'il 
auoit faites en Afie afin de retourneren fon pays, 8e 
de luy tefmoigner l'affeétion que la natuceluy anc it, 
fait nailtre: Cell ce qui le meuc de s'engager à mille 
& millerencontres de l'infortune, fans qu'iltuc ei- 
branlé d'autre occafion que du deuoir à la patrie. 
Aullil'ame d'vn braue & d'vn genereux croittriom. 
pher plus de fois en fon infortane recognoiffant la 
protection de fon fouuerain & le repos de ‘fes com- 
patriotes , que s'il fe voyoït releué fuperbement 
{ur les hauts monts de la felicité ,ayant pour obie& 
à fesimaginations le trouble &la confufion. 
..Pompee qui par fes proüefles coquift à bon droit 
lenomde grand fert d'exemple à ce fubie& : car en- 
cores. qu'il euft reduit foubs fon ebeiflance la plus 
grad partie de l'vniuers, fief ce qu'il n'eftima jamais 
auoïr fait vnaëte de remarque & digne de louange, 
iu(ques à ceque l'induftrie de fa milice eneut acreu 
l’eftendué de fon pays. Ce que Cæfar prattiqua auec 
tantde bonne volonté que tout ce qu'il executa ia- 
mais, tantcontre les Gaulois, Cimbres & autres na. 
tionsnevifoit dautre but que pour reduirele cout 
ous l'obeiffance du peuple Romain:brefentre tous 
… Jesplus vailläs & redoutez de l'antiquité qui fe fons 
dele“tez d'acquerir dela gloire par lesarmes,leur in- 
tentio acte toufours fuiuie deioindre leur lauriers 
_ &leurs triomphesà l’enrichiffement delachofepu- 
blicque, preiugeane que s'ils laioient à la pofterité 
quelque marque de leurs bien faits, qu'ils feroieng 
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enroolez fur les Caralogu s & L Ctidiers di iR qu jé | 


l’on auoit accouftumé de faire À Rome pour ceux 


qui nes’eftoienc point efpargnez àprocurerle He | 


public. Grand Roÿ,ies faits & les geftes de ces bta 
ues Capitaines font autant d’ exemples poüraiguile 
lonner vos Princes & fubiets à ce qu'ils font portez, 
de leur nature ; l'honneur & l'amour que le peuple 
leur portoit pour l'integrité de leursaétions,leur Les. 
ront autant de phares & de flambeaux pour les con 
duireau grand entier qu'ils recerchét tous lesiours 


&e qui plus et, la valeur de leurs courages fera naïftre” | 


à l A tant de dementirs côtreles partialiftes 8x 
factieux, qu'auec laiuftice de leurs deportements 


leurs deffeins qui fembloient audacieux renportez ù 


rent à front ouuert le prix &lelos deleur merite: 
Autefte Sire,ce font des Aiglesen prädeur, des Liôs 
en courage pour deuorer vos infidelles, & des Ag- 
néant d'hümanité pourrefmoignerleur bé ce 
& combien que leur efloignement ge leurs armes 
ayentintimidés quelques fimples de ce temps, fi ele 
ce que le but de leurs intentions n° iamais vifé qu’à 
l’aduantage & à l’affeuräce de vottre eftat: aufli leur 
bon naturel quiles guidoit ne pouuoit leur pérniets 
tre aucune entreprife qui les peut faire nomimeét à 
iufte caufe rebelles à voltre Majefté ny perturba= 


teur du repos public, ioinét d'autre part que tacite. 


ment vous les faifiés reteuiren leur deuoir , comme 
celte pierre d' Aphricque nommé Liparis seu tou- 
tes fortes d'yeux par fa beauté incomparable. 
_Negntmoins quovquele manteau deleur inne- 
cenceeftoir vifible comme le Soleil entrerour les 
citadins cœleftes,on n’a pas laiflé d'emouuoirvoftre 
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Majeftéi'des foupçons de grand preiudice , & ces 
Princes d'autre cofté quine recerchoïent dans l’obl- 
cut de cefté imagination populaire quela grandeur 
de voftré Coüronne, & la franchifede leur liberte; 
ne {cauroient trouuer des’moyeñs plus legitimes: 
pour les exempter de voftre courroux, quelaiufti- 
fication de leurs actions, quieftant bornees de fide+ 
lité fe font veues claires & liquides côme l’Autore. 
"Ceferoit donc vn’ erteur pour le iourd'huy fi l’on: 
 tournoità blafme & à mefpris tant debons ofhices 
que les Princes François ont proeuré à l'Eftat &à 
la Couronne : L'entréprendre ce feroit mettre la 
bride fur le colà ce Cheual indomptable de l'Ame 
que Plaron eftimoir eftreles effrenees poflions qui 
nous aueuglent,ce feroitcomme Empedocle fe pre- 
cipiter dans fon defaftre , & cercher fon tourmenr 
perpetuel :ce feroit, dis-ie, faire comme vn torient 
deferré qui fe débonde pour rauaget éperduémene 
Je calrne de noftrerepos, Guy lesbons Francçoisle 
croyentainfi, carleuSaffeétions quifontelgales 
& bornees comme les poinéts de Marhematiquere- 
fentent fi bien ce qui peuteftre de la necefité du 
temps qu'elles donnent congéà toute autre forte. 
d'obiects pour s’arrefter à vne {eure & conftanteha: 
bitude, Aufli puis que rien n’eft forty defes limites, 
& que rout fuit lapifte du debuoir , Il n’eft pas be- 
foing de praticquer les defdaings de ceux qui def- 
rent nous fauoriler en toutes fortes d'ocañôs finous : 
ne voulons eftre accufez d’ingratitude, & remar- 
quez plus criminels que n'eft [a fource du crime 
Mmefme. Telleeft mon opinion & macreance , & 
Pourrienn y voudrois degenerer, pour complaire 
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‘aux appetits de ceux qui foubs feinéte fimulee fem 
bienc adorer la conferuation de ceft Eflat: carilfe 
trouue tant de perfonnages de cefte condition & de 


celte volonté, qui foubs pretexte de ce quis’eft paf: | 


fé, defireroient efbranfler volñre Maieitéà desefs 


focts, dont l’iflué n’en pourroiteftre quetragique,.!| 
» 


pour par ce moven fe faire efleuer aux defpensde | 
l'infortune d’autruy : Ie crois, Sire, que voftre Ma- 


jelté en a peu recognoiftre quelques vns parlesap. 


parences de leursinfdelitez: careftans venusfeiet- 
ter à vos pieds les larmes aux yeux, le foufpir àla 
bouche, & au refte dans le cœur l'ambition groffe & 
enflee ,'quine demandoit que l'heure d'apoftumer. 
lleft impoffible que le pinceau de voftre efpritne 
lesayent crayonnéfur le rang d'vn fouuenir quine 
peut leur rien promettre que le falaire de leur perf- 
die. R 
+ L'en medira, que ce quia efmeu ces pauures fims 
piles à donner desaduis à voftre Maielté fuiuant ce 
qui fepafloic entrelesPrinces;ne procedoit que d'v-= 
ne fincere affection & d'vneentiere fidelité: Mais 
quoy ? comme difoitvn {age del'Antiquité, Zecon- 
Jesl d'entreprendre quelque choleelt donné de plufieurs mais 
quandil s'agif du perl es del'infortune peu s'approchene 
deleur aduss , aïns les fuient er lesefutent le plus f[ubrsle- 


ment qui leur ef pofible. Neantmoins, Sire, on n’a pag 


manqué de publier que l'on vouloit depoffeder vo 
fire Maiefté de fan authorité , que l’on leueit des 
troupes pour ceft effect, & que peu à peu fi l'onn'y. 
donnoit ordre, que voftre Royaume feroit reduit 


en autant de partages qu'il eftoit du temps denos 


premiers Rois, &qui plusef, caufant de l'alteratien 


/ 


aux opinions de la populaffe l'opa faiÿ courirvn 
Ltel murmure de guerre , de fedition &/declauage,. 
‘4 qu'il fmbloit que ceft Eftatne tinron plus que 

| l'efpee de ce Tyran dontil et parË par le Poëte. 
Lyrique. | | 
| Que cela foit ou qu'ilaytefté “n'importe quid 
Ÿ prefent, fil'onacalomnic, conmeileft vray,ce 
n eft pas d'auiourd'huy que l'onpratique cétexerci- 
ce malin entre les hommes: 105 deuanciers en one 
frayé la pifte & le chemin ,/& fiôien paruenu à ce 
but defefperé, que par cemoyendiuers defaftres ont 
|. pris naiflance au detriment de leurs entrepreneurs, 
Ce qui fe voidalfez clairement dans l Hiltoire Ro- 
maine parles confpiration“d'vn Sylla, d'vn Brutus, 
& d'vn Pompee, lefquel pour paruenir à la vifée de 
leurs deffeins, ourdiffoënt les vns contre lesautres 
des trames d’infidelité & au Senat publicquement 
Leteprefentoient levs aétionsauectant d'apparen- 
ces d'animofité , «ie delà n’en reüflifoient quedes 
aflaffins ou des érotions populaires tendantes à des 
guerres ciuilles oref,s'il eft quefli6 de verifier l’im- 
pertinence de hommes par le moien dela calomnie 
dontils ont: (£commeidolatres, le blafme que Ca 
ton d'Vtiotc reçeut pour auoir fait le deuoiraux fus 
nérailles.e fon frere fert d'exemple fufhifant , com- 
… bien quil eftimaluyeftre vnelotiaige, Sibien que 
eefte vperc a fait de elle forte glider fon venin, que 
l'inuertion & l'induftrie des plus zelezà la concor. 
de nà de rien feruy que pour luy donnerde l'aigreut 
déplusen plus, commeen la playe inuetereeau plus 
o1 y apporte de remede, au plus fait onaccroïiftre la 
douleur, Mal-heur neantmoinsauquelles Princes 


<a DE , 8 FREE De. 
fouuerairs qui font fecondez dela grace diuine dofl 
uent preuuir à leur aduenement pouf tenir routes 
chofesen ler eftat & les priuerde combuftion. Ce* 
que fçeut for bien pratiquer legrand Alexandreas\ 
presla mort & Philippes de Macedoine fon pere. 
pour tenir la Gnice en fa protection, &en challerles 
Barbares quila vuloientvfurper. De maniere, Sire 
puis quevoftre efp-it penetre tous les nuages 'q uife. 
pourroient former pour la mefdifance,& quevoftres 
authorité les peux difiper, c’eft à ce coup auefa Bi 
fon doiteftre la guide ,ou la puiffance d'vn cofté, & 
le refpeët de l'autrelkronr conduits pour faire hom- 
mage à Ja paix 8c à la banquilité. + 0 
Tele; S LRE ; lekeir de tous vos Princes, ne 
foubaittant rien moins he les fatigues plus ‘defa- 
tantageufes queneceflaites Voftre Maielté en voit 
les preuues, & detefmoignage plus certain la conti- 
nue de léurs'prelences y feruiriqu tout aufli s'affeu- 
te-on tant en voltre debonnaitké qu'ils n'auront 
jamais d'autre. fubie&. que d'agà & d'executer en 
qualite de vos tres-humbles. . "S 
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‘Extrait du Privilege du. Roy." 

TDArR féttres patentes dû: Roy, il eft perrais À LosrP 
LE” Gverreav, Imprimeur.& Libraire à Paris, &mprimer 
& mettranmvente va liureincitulé, Les vœux des Pytes aux 
pieds du Roy: Auec:inhibitions & déffénfes atousautks d'im. 
_ primer ou faireimprimer, vendre ou diftribüer led) liure, 
finon du Conféntement dudit Gaerreau,& ce durant lé\erme 
de deux ans ; {ur peinedeconfifcation, comme plus a 
ment eft contenu & declaréeldices letires car rel eft notre 
plaifir. Donné à Parisle ».iour de May 1517. Et de noftrerk 
gnclefepriefme. Parle Confeil,Stgné, -J'PERR E 4. | \ 
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